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INDICATIONS DE CORRECTION 
 
Texte à commenter: 
Michelle Perrot, Mon histoire des femmes, Édition du Seuil, 2006 
 
Cette proposition de corrigé est fournie à titre indicatif aux correcteurs. Les candidat·e·s 
peuvent proposer des développements et exemples différents et pertinents.  
 
L'auteur 
Michelle Perrot, née en 1928 à Paris, est une professeure émérite d’histoire contemporaine 
à l’université Paris-Diderot et spécialiste d’histoire du mouvement ouvrier, du système 
carcéral, de l’histoire des femmes et du genre. Engagée dans la lutte féministe, elle a reçu 
en 2014 le prix Simone de Beauvoir pour la liberté des femmes. Il n’est pas fondamental que 
les candidat·e·s connaissent l’auteure d’autant plus qu’une partie de sa vie scientifique est 
présentée dans le texte. 
 
Introduction 
 
Accroche: Une accroche est possible concernant des évènements même parmi les plus 
récents qui amèneront les candidat·e·s à affirmer d’entrée que l’émancipation des femmes 
est dans une période féconde et/ou qu’il reste encore beaucoup de chemin à effectuer pour 
parvenir à une égalité pleine et entière des sexes. 
 
Dans cet extrait de l’introduction à Mon histoire des femmes, Michelle Perrot revient sur son 
parcours personnel et les grands jalons du développement de l’histoire des femmes dans 



l’historiographie contemporaine. Elle souligne particulièrement l’absence des femmes dans 
les récits en histoire et le grand silence qui ont caractérisé les femmes et leur histoire. 
L’historienne dresse un état de l’art des sources à mobiliser pour répondre à ces difficultés. 
 
Il est attendu que les candidats présentent en quelques mots le contexte du développement 
de l’histoire des femmes jusqu’à ces développements les plus actuels avec les dernières 
avancées de l’émancipation féminine et une décomplexion tant la prise de parole que dans 
l’écoute de cette parole dans nos sociétés contemporaines. 
 
Le/la candidat·e pourra donc proposer la problématique suivante : De quelle manière 
Michelle Perrot revient, à partir de son propre parcours, sur les principaux jalons et 
méthodes qui ont fait de l'histoire des femmes une histoire active instaurant la femme 
comme un objet d'histoire? 
 
Le plan devra être annoncé. Il peut par exemple se décliner en deux parties : dans un premier 
temps, il pourra s’agir pour les candidat·e·s de revenir sur les principaux enjeux, liés 
également au parcours de l’auteure qui ont conduit à la réévaluation de l’histoire des femmes 
dans l’historiographie et la société civile. Dans un second temps, ils pourront présenter aussi 
bien les sources que les grands axes problématiques et enjeux méthodologiques qui sous-
tendent cette histoire des femmes. Ils devront ainsi savoir bien faire la part des choses entre 
d'une part l'état de l'art sur la place des femmes dans l'histoire jusque dans les années 1970 
et d'autre part les profonds changements survenus à partir de cette rupture. 
 
 
I -Le récit d'un combat contre le silence de l'histoire des femmes 
 
A. Des femmes silencieuses et sans histoire 
Il s'agira de revenir dans cette première sous-partie sur le rôle des femmes dans l'histoire à 
partir de connaissances personnelles prenant appui sur les passages du texte mentionnant 
que les femmes étaient réduites au silence dans l'histoire. 
Les candidat·e·s pourront faire appel à leur culture générale pour mobiliser des exemples 
significatifs de la faible place occupée par les femmes tant dans les sociétés que dans les 
récits historiques, représentations symboliques etc... produits par ces sociétés. 
Le concept de « minorité » sociologique pourra être mobilisé. 
Des exemples issus de différentes périodes historiques et liens avec l'actualité sur la 
persistance d'une minorisation de la femme dans l'espace public seront les bienvenus. 
 
B. Un engagement scientifique, social, politique 
Il parait fondamental que les candidat·e·s soulignent avec vigueur que l'auteure de cette 
introduction est une historienne profondément engagée, grande figure intellectuelle, dans la 
lutte pour la reconnaissance du droit des femmes dans la société civile. On pourra ainsi 
resituer les étapes de son parcours universitaire présentées dans le texte (évidemment si 
des connaissances annexes sont apportées, c'est un vrai plus) dans le profond renouveau 
qui a marqué les sociétés contemporaines depuis les années 1970. C'est ainsi qu'il faudra 
présenter les trois facteurs présents dans le texte pour comprendre mieux ce renouveau : 

- Un facteur scientifique avec l'apport de l'anthropologie qui permet de mieux 
comprendre les structures sous-jacentes des sociétés et de sexuer les 
comportements. C'est notamment la naissance des gender studies (en étroite 
relation avec les subaltern studies) qui s'intéresseront à la natalité, à la nuptialité, 
à l'âge dans le mariage etc... notamment dans le but de mieux situer ces pratiques 
dans les sociétés contemporaines. 
Des exemples de scientifiques comme les travaux de Claude-Lévy Strauss sur les 



structures de parenté dans Tristes tropiques pourront être mobilisés. 
- Un facteur social devra également être dégagé à partir du texte. Il correspond à 

l'entrée à l'université d'importantes cohortes d'étudiantes à partir des années 1970 
et à la prise de poste de femmes comme maîtres de conférence à l'université. Les 
candidat·e·s pourront alors citer comme exemple l'auteure qui rappelle quelques 
jalons de son parcours personnel et son investissement par la conduite d'un cours 
sur l'histoire des femmes comme il est mentionné dans le texte. 

- Un facteur politique : Les candidat·e·s pourront également mettre en avant que 
la place des femmes dans l'histoire, et plus généralement dans la société, a été 
une question de luttes politiques. C'est le cas avec le Mouvement de libération des 
femmes, mouvement féministe autonome et non-mixte, développé à partir des 
années 1970 qui critique les savoirs constitués et remet en question la société 
patriarcale notamment en revendiquant la libre disposition du corps des femmes. 
Il sera tout à fait souhaitable que le candidat convoque, dans une perspective 
historique plus large, des exemples de figures historiques bien connues pour s'être 
battues pour le droit des femmes comme Olympe de Gouge ou Hubertine Auclert. 
La mobilisation d'exemples masculins est également souhaitable tel Nicolas de 
Condorcet, Charles Fourier, William Thompson, John Stuart Mill etc... 

 
C. Une lutte mondialisée 
Les candidat·e·s devront être capables de mobiliser les passages du texte mentionnant les 
différentes étapes ayant conduit à ce renouveau en Grande-Bretagne et aux États-Unis puis 
dans un second temps en France. Ils devront faire appel à leur culture générale pour resituer 
différents éléments de cette lutte en rapport notamment avec les luttes sociopolitiques 
menées par d'autres minorités, par exemple la communauté afro-américaine et la lutte pour 
les civils rights. Ils devront être capables, toujours à partir du texte, de montrer que ce combat 
est rapidement mondialisé et dure jusqu'à nos jours. 
La convocation d'exemples actuels comme le mouvement #Metoo, né aux États-Unis, est 
tout à fait souhaitable. 
 
Il -Une méthode et un programme. 
De la femme-objet à la femme, objet et sujet d'histoire 
 
A. Aux sources de l'histoire des femmes 
Les candidat·e·s devront être en mesure de citer les passages du texte faisant référence aux 
nouvelles sources à mobiliser pour mieux comprendre l'histoire des femmes. À partir de leur 
culture générale, ils devront être capables de mobiliser un ou plusieurs exemples démontrant 
le rôle important qu'ont joué les femmes dans l'histoire. 
Les candidat·e·s pourront revenir par exemple sur des figures issues de la littérature 
historique comme Pénélope dans l'œuvre homérique. Pour certains historiens, sa gestion 
d'lthaque en l'absence d'Ulysse peut être perçue comme la trace d'un matriarcat antique. 
Des sources archéologiques, archivistiques, épigraphiques, monumentales pourront être 
également mobilisées (archives privées, tombes princières, inscriptions, statues, tableaux, 
fresques...). 
 
B. De la femme passive à la femme active : la femme dans l'histoire 
Les candidat-e·s devront insister sur le fait que Michelle Perrot montre bien que d'une histoire 
corporelle et privée, la figure féminine réinvestit l'espace public de la cité, du travail, de la 
politique, de la création artistique. 
Ils/elles pourront mobiliser une série d'exemples montrant les femmes au travail à différentes 
époques et endroits. Les exemples d'Olympe de Gouge ou Hubertine Auclert pourront être 
mobilisés ici également par exemple. En histoire médiévale, la figure de Christine de Pizan 



(1364- 1430) est particulièrement intéressante puisqu'il s'agit de la première femme de lettre 
de cour, vivant exclusivement de sa plume dans l'entourage princier. 
D'autres copies pourront également insister sur les recherches en histoire du genre qui 
viennent brouiller les catégories genrées et poser également la question de la masculinité. 
Les copies qui insisteront également sur le caractère inachevé de ce processus seront 
particulièrement appréciées. 
 
C. Les femmes, objet et sujet d'histoire : au cœur de la méthode 
Finalement, Michelle Perrot montre bien que lorsqu'on cherche, les sources qui mentionnent 
des femmes dans l'histoire sont encore bien présentes. Cette méthode de recherche fonde 
le travail de l'historien ou plus généralement du professionnel travaillant dans le patrimoine. 
Sa curiosité l'amène à questionner la pièce d'archives comme le tableau, la statue ou 
l'inscription à travers une grille de lecture propre à ses centres d'intérêts et à ce qu'il cherche. 
Il doit alors savoir faire la part des choses entre ce qu'il a trouvé de pertinent et suffisamment 
tangible pour nourrir son récit et ce qui ne rentrera pas dans sa grille de lecture. 
L'histoire des femmes, en tant que sujet d'histoire, invite le professionnel du patrimoine à 
aborder les objets dont il a la charge avec un regard critique posant les bonnes questions 
pour le traiter et le présenter de la meilleure des manières. 
 
 
Conclusion 
L’introduction de Michelle Perrot à Mon histoire des femmes se veut résolument personnelle 
et biographique. L’historienne lie son parcours professionnel aux féconds développements 
de l’historiographie consacrée aux femmes. Longtemps raillée oubliée, au même titre que 
celle d’autres minorités, il faut attendre le contexte de liberté des années 70 (scientifique, 
social et politique) pour que les historiennes prennent en main l’histoire des femmes et en 
fassent un objet d’histoire. 
L’histoire des femmes a constitué une forme de prise de conscience identitaire, une tentative 
de mémoire, et de relecture des événements et évolutions à l’aune de la différence des sexes, 
c’est - à-dire du genre. Dans ses flancs, s’est développée une histoire des hommes et de la 
masculinité. 
Elle a sans doute joué un rôle notoire dans la reconnaissance du principe de l’égalité des 
sexes, reconnu jusque dans la Constitution européenne. Les femmes ont accédé à bien des 
domaines du savoir et du pouvoir qui leur étaient interdits, y compris militaires et politiques 
et ont conquis des libertés comme la liberté de la contraception. 
 
Ouverture 
Toutefois, les candidat·e·s pourront souligner que, entre théorie et pratiques, les écarts 
subsistent : par exemple concernant les inégalités concrètes de salaires entre hommes et 
femmes : en France, le 13 décembre 2019, une étude de l’INSEE montrait que le salaire 
mensuel net moyen des femmes en France était de 16,8% inférieur à celui des hommes ; 
une autre étude de l’OCDE montrait que le salaire médian des femmes était de 11,5% 
inférieur à celui des hommes. Des retours en arrière sont toujours possibles. Les intégrismes 
politiques et religieux font l’ordre des sexes et de la dépendance des femmes un de leurs 
leviers. Des effets pervers, inattendus, se produisent : solitude, affrontement, violence et 
violence conjugale (largement développée pendant la crise de la COVID-19) peut-être plus 
visibles ou réellement aggravés par l’angoisse identitaire, marquent des rapports de sexes 
souvent tendus. 
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